




































































1 S ·ens dans Dercerto; les Babylon icns, oon · es yn , 0
d ' 0 , 1 ·s Scythes dans leur Thamvsadès. De ans anes; e ' J 

même que Poseidôn, ésotérique~ent, est u~ _no_uvel 

d Zeus de même en Egypte, Os1ns-Zeus aspect e , , , , . , 
,.d t·fi u Ni"I svmbole de la vegetat1on nee de s 1 en 1 1e a , J 

l'humidité universelle. Après le démembrement 
d'Gsiris (mythe de DiDnysos en Grèc;), da_ns ~a _f rag­
mentation de son corps divin (en ames 1nd1v1dua­
lisées. Involution : Adam, ~~:i:--: : Je principe éternel 
divisé universellement, dans la collectivité de tous 
les êtres) par Typhon (la force astrale naha~hi~ue), 
Isis (Ève. lnYolution et évolution vers la rc1ntegra­
t~on) rassembla les débris épars de son corps im­
mense, à l'exception des sources de la fécondité ( des 
parties sexuelles) qui restèrent cnse\'elies dans les 
eaux du Nil. Cette fiction passa dans la théolo­
gie des Grecs, qui supposaient également que lorsque 
Kronos (le Temps qui dévore les ans) eut mu­
tilé Ouranos (l'infini cosmique) les parties (sexuelles) 
du dieu (sa semence ignée et son sang) mêlées 
ensemble tombèrent dans les eaux de l'Océan (les 
eaux cosmiques inférieures) et donnèrent naissance 
à Aphrodite, déesse de l'élément humide générateur. 
Varron (De Lingua latina, liv. IV), Hippocrate, 
d'autre part (De Diœta, lib. I, § 4), et Phurnutus (De 
Nat. deoruni, cap: XXIV) nous apprennent que tout 
est produit par l,union du feu et de )1eau. Enfin Plu­
tarque (Isis et Osiris nous dit, - à propos d'une 
cérémonie du culte d'Osiris où l'on portait avec 
pompe un vase rempli d"eau: le calathus grec, - que 
l'élément humide était une émanation d'Osiris . Il 

\ 
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est tout naturel, après toutes ces fictions expliquant 
comment l'élément liquide était une manifestation 
d 'Osiris, qu'Orphée, initié des sanctuaires de Mem­
phir, ait eu les mêmes opinions sur Zeus et Poseidôn 

Le parfum de Poseidôn était la myrrhe. Voici 
l'hymne qui lui était consacrée. Nous la donnons en 
entier, pour montrer comment J1adepte grec savait 
envelopper des voiles de la poésie une vérité trop 
abstraite pour le vulgaire: 

« Poseîdon, entends-moi, toi qui embrasses la 
terre, la 1natière de tes ondes ( 1 ), dieu à la chevelure 
ténébreuse, qui t'es fait une demeure au sein ·de (la 
profonde poitrine) (2) de la mer, ou de l'abî,ne ~3), ô 
maître des eaux qui clames dans leurs flots .en ébran­
lant la matière. Tu t'épanouis dans les vagues et ton 
aspect est agréable quand tu t'élances sur ton qua­
drige et fais retentir de ta voix les ondes. 0 toi à qui 
la Moire. la Providence, accorda la troisième part de 
/a Substance ou de la Terre, en les profondeurs de 
rabime ou de la 1ner, et qui te delectes au sein des 
eaux, génie (daimon) des ondes, arrête-toi sur les 
bords de la mer donne un élan favorable à la course 

' 
des navires et accorde-nous la paix, la santé et une 
aisance produite par un labeur sans tache. 

L'hymne XVII est consacrée à Ploutôn. 
Ploutôn, nous l'avons déjà dit, n'est autre que 

Zeus-Ktonios en involution, souterrain, terrestre, in-

( 1) Les mots en italiques sont explicatifs et ne figurent pas 
dans le texte orphique. . 

(2) Les mots entre parenthèses sont dans le texte orphique. 
(3) Le mot abîme signifie également mer. Pour ~e mot : 

:-;ov'to; voir plus loin. 
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fernal. ( 1) C'était ·1e Sir-apis ou Sérapis des Grecs, qui 
-n'était autre, nous apprend Plutarque (Isis et Os; ... 
ris, t. XVI, p. Bo), qu'Osiris-Apis, et nous avons vu 
qu'Osiris était identique à Zeus. On trouve Sérapis 
sur plusieurs médailles anciennes avec les mots ZETE 
et HAI0:E, car Hélios (le soleil) était Osiris (Ra) mani­
festé physiquement dans le Cosmos (2). 

Montfaucon (liv. Il, supp., p. 148) don ne une 
belle statue antique de Sérapis, l'Osiris in fer nal. Sa 
tête est couronnée du calathus, le vase . emblème de 
la fécondité, et elle jette des rayons. Sa barbe et ses 
cheveux sont identiques à ceux de Zeus et un serpent 
entoure le corps de la divinité, laissant entre ses an­
neaux trois espaces libres où sont tracés les signes du 
zodiaque, groupés quatre par quatre. On ne pouvait 
mieux sym baliser le principe générateur universel 
entouré du cercle de l'infini et com_muniquant à notre 
univers solaire ses principes actifs et fécondants par 
les douze signes du zodiaque et les trois mondes. 

Mithra, qui était représenté avec les mêmes em-

(r) Infernal, de inf_eris, par métonymie. /nferis veut dire 
sous terre (sens vulgaire), comme Ktonios Chtonios de Kton 
(~G~v), terre. On sait que le diable n•exist~ pas corr:me entité 
divr

1
~e maléfique, et que les enfers sont un état d'âme et non 

un 1eu souterrain Da . . . J •t d . · ns son sens astronomique infernal vou-
ai ire: sous l'~orizon, dans l'hémisphère austral. 

d'~;!!10f tôn é~-~•t également le soleil, mais le soleil au solstice 
sous la 'li 0::~u 1, pa_rcourt les signes inférieurs du zodiaque, 
l'bémispfèr e 1 hor

1
azon, de la terre occidentale (inftri1), dans 

m thes a fe auSlra · Le mythe de Ploutôn, comme tous les 
~ . PJn iques, _présentait donc trois sens: 10 le sens vul-

gaire. outôn dieu des E r d , · Pl ' n,ers, e I Hadês · 2• un sens astro-
nomique· outôn le 1 ·1 d ' 
d . 

3 
· ' so et ans les signes inférieurs du %0-

1aque · • un sens occult -C' . article.' · e., est ce dernier que développe notre 

. , 
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blèmes que Sérapis. était la même divinité pour le~ 

Perses. 
Et Tacite : « Plusieurs croient que Sérapis est Es-

culape parce qu' il guérit des maladies: quelques-uns 
le prennent pour Osiris et un grand nombre pour 
Zeus'i comme ayant la puissance sur toutes choses ; 
d'autres le prennent pour Ploutôn, se fondant non 
seulement sur des conjectures, mais encore sur des 
preuves certaines . .. » Mais Tacite ne les cite pas, ces 
preuves. 

P loutôn était donc Zeus, mais c'était Zeus en invo­
lution , invisible, opposé au Zeus principe radiant 
céleste, puis feu visible; la foudre. Ploutôn était, en 
effet, invisible, on l'appelait Adès ( 1 ), "Aô"li;, mot dont 
la racine en grée signifie: obscur, caché, invisible, du 
verbe adelô, cxô'l)Àw, obscurcir, cacher, voiler, tenir 
secret. Le casque de cette divinité, qui avait J;1 vertu 

( 1) La forme du monde (xoa11od est celle d·une sphère 
creuse, ayant en elle-même la cause de sa qualité ou de sa 
forme entièrement invisible; si, choisissant un point quel­
conque de sa surface, on voulait en regarder le fond, on ne 
pourrait rien voir. Elle ne paratt visible que par les formes 
spéciales dont . les images semblent gravées sur elle ; elle se 
montre en effigie, mais en réalité elle est toujours invisible par 
elle-même. C'est pourquoi le centre, la partie intérieure de la 
ph~re, si toutefois c'est un lieu, s'appelle, en grec ci311c, invi-' 
sible, parce que l'on ne peut voir le centre d 'une sphère. (Cette 
sphère ici est toute métaphysique, c'est la sphère dont le centre 
est partout et la circonf~rence nuQe part. COMBES LtoH.) Ce 

fond de la sphère, que les Grecs appellent Ad~s, parce qu'il 
est invisible, les Latins le nomment enfer, à cause de sa posi­
tion inférieure (intérieure). (Liv. Il. chap. VII, T,lnoc Àoyo~ 
« Livres d'Hermès Trimégiste >.) 

Au sujet des « Livres d 'Hermês Trismégiste », voir nos arti­
cles suivants : « Hymne à Hermès», fin de l'article: « Thoouth­
Thoth », où nous disons quelques mots sur ces livres. 
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de rendre in visible celui qui le portait ( HoMÈRE, 
Jliade , ch. V), était l'emblème des principes généra­
teurs (Zeus) cachés . ou non .développés dans l'invi­
sible et, par suite, en matérialisa.nt le sens, dans la 
matière, dans la terre. Varron dit, en effet (lib. IV, 
p. 19, Ad Ciceronem): « Le casque de Pluton indique 
les principes occultes tocculta principia) de la génë ­
ration. » 

Pour Orphée, la substance étant éternelle, rien ne 
s'était fait de rien et rien ne pouvait être ~anéanti, en­
fin toute naissance dans les trois règnes n'était le que 
pas'Sage de l'Adès à la lumière du jour, de l'état invi­
sible (astral) non soumis à nos sens à un état sen­
sible et visible (matériel). 

Ploutôn était donc la Force génératrice (Zeus) qui, 
venant des plans supérieurs de la Création (monde 
spirituel), passait dans les plans inférieurs de celJe-ci 
(monde astral) pour arriver aux ultimes plans de 
condensation de cette Force (monde physique), ·car, 
plus matérialisé encore, Ploutôn était cette force qui 
pénètre les entrailles de la terre, laquelle, étant mise 
en mouvement par la chaleur vivifiante du soleil 

t , • • , 

s extenonse dans les productions diverse de la Na-
ture. C'était donc la Force en l'involution. 

Ploutôn chose · é · • , curieuse, tait invoqué sans aucun 
~arf ~m brûlant sur ses autels, mais on lui faisait des 
l1bat1ons de miel pendant les sacrifices. 

(A suivre.) 

PAR,TIE LITTERAIRE 

INV0e11TI0N 

O vous, divins reflets de l'Êlre qu'on ne nomme, 
Sublimes S~phiroths, lois du subtil aither, 
Vous dont les purs Vouloirs idéalisent l'homme 
Pour 't'unir au Très-Haut, dans sa gloire, Kéther ! 

Des cieux où vous planez, au sein des harmonies 
Où le Kosmos épand ses chœurs d'astres mouvants, 
Sur les courants astraux des Forces infinies 
Où vous guidez l'essor des Univers vivants; 

Par les cultes sacrés des dieux de Lémurie. 
Par le vaste savoir des Sages d' Atlantis, 
l 'ar les prêtres de Thor et leur .sorcellerie,, . 
Par !'Aryen .conduit jusqu'aux. flots de Thet1s, 

Par le sceptre enchanté des Mages de Chaldée, 
Par le lotos vermeil du Gange himalayen, 
Par le Sphinx de l'Égypte et r Arç_he de Judée, 
Par la coupe d 'or pur du Christ essénien, 

Par les Pasteurs de peuple et les divins A-lessies, 
L•Initiation au Mystère profond, . 
Par Psyché la divineet toutes les mancies, 
Par. la Science unique où tout culte se fo~d, 



168 L'INITIATION 

Par les cycles lointains qu'Ada1!1-Kadmon traverse, 
Par l'évolution des monde réunis, 
Par la création qu'JEiohim seul disperse 
Dans l'espace sans borne et les temps infinis , 

Aux invocations de mon Verbe magique, 
Accourez, Sephiroths, Forces des Univers, 
Accourez à ma voix suppliante ou tragique, 
Venez donner la Vie au marbre de mes vers 1 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

• 
• • 

Salut à toi, Kêther au triple diadème 
D'où fulgurent les noms du tétragramme d'or, 
Ineffa~le Savoir et Puissance suprême, 
Synthese des Splendeurs dont tu règles l'essor 1 

H_onneur_ à toi, Chocmach, ô divine Sagesse ; 
81nah qui soutenez· de mes pensées l'effort ; 
Gé~ulah ~ui sais joindre à la Bonté, Largesse ; 
Tot, Jusuce Immanente, ô Géburah, Dieu fort 1 

Je m'incline à tes pieds, ô Tiphèreth Sublime, 
1déal ! Idéal l O Suprême. Beauté t 
Vers toi, r_nontent les voix des Ames, de l'abîme, 
Et les désirs ardents de notre humanité 1 

. . . . . 

gr~~e .à ~on saint pouvoir, Nétsah, Dieu de Victoire, 
nie ternel de Vie et de Progrès 

Transf?rm~nt à travers les cydes et'rhistoirc 
La Mauère insensible en Esprit par degrés 1 

A, v~us aussi, piliers du "emple qu'est le Monde 
S érigeant dans les cieux jusques à leu fi 
Loi de l'O d É 1 rs con ns : 

r re !erne ; Principe qui féconde, 
Hod et Jésod, aimants des univers sans fins 1 

INVOCATION 

A toi, Malchut, Géant du Royaume des formP<; 
Qu'anime Adam-Kadmon d'un souffle créateur, 
De l'atome invisible aux cétacés énormes, 
Du minéral inerte à l' homme-Rédempteur. 

Gloire à vous, Séphiroths, hosànnah à Tous toutes, 
Rayons éblouissants de la Divinité, 
Pures Conceptions qui jalonnez les routes 
Des âmes aspirant à l'immortalité 1 
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• • • 

Venez, Splendeurs d'Ain-Soph I Que vos beautes m ·1u3• 

Venez faire vibrer l'àme de mon luth d'or. [pirent 1 
Ma voix sansvo,us se meurt et mes hymmes expirent 
Sur votre aile, emportez ma pensée en essor 1 

Accourez, Séphiroths I Je prie et vous conjure, 
Je veux m'enfuir là haut, par le ciel étoilé 
Où l'.Être seul immane au cœur de la nature, 
Conscience et Vouloir de I' Astral inviolé 1 

Peut-être qu'oublieux de l'humaine_ détresse, 
J'oubllrais ici-bas mon corps sans vie aux vers 
Pour me plonger au sein de l'extatique ivresse 
Où baigne dans vos flots l' Ame des Univers 1 

J'écouterais les chants mystérieux des mondes 
Qui font, sous leurs accents, palpiter l'infini; 
J'irais, de sphère en sphère, emport~ sur vos endes, 
Voir quelque vieux soleil s'éveiller rajeuni. 

Pur esprit comme vous, vibrant au souffle immense 
D'JElohim incréé, du Principe lm~ortel, 
Je guiderais l'Adam guêté par la Démence, 
Sur le sentier abrupt qui m~ne à l'Etc~ncl 1 
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Dans l'athanor mortel où bouillonnent les âmes 
Dont vous entretenez, ô Séphiroths, le feu, 
Je suivrais les progrès incandescents d_es fla~ mes 
Où l'esprit s'éthérise, où l'homme devient Dieu l 

Le Grand Œuvre est ardu .•. parfois Je I\lagistère 
Éclate et disparaitdans le pourpre brasier: 
Vouloir, Beauté, Sa\'oir, Idéal, sur la terre, 
Sont souvent lettre morte cru mensonge grossier, 

Mais quand le ferment bout et que l'esprit s'envole, 
Épuré par le feu de l'Alchimiste-Dieu, 
Séphiroths, ô Splendeurs, placez votre auréole 
Sur celui qui nous dit un éternel adieu 1 

COMBES LÉON. 

(Le.Y Soufj/e3 de l'Au-d,là.) 

A LUI 

Il était là dans l'ombre ... et j'entendais sa ,oix 
Il me disait . .. .c Sicie ! » hélas! comme autrefois. 
Évoqué par mon âme, il venait m'apparaitre 
Et murmurait mon nom pour se faire conilattr ! . 
A mon âme souffrante il avait répondu ! 
Des profondeurs des citux il était descendu. 
Je le voyais debout, tout près, dans la pénombre. 
llluminP- d'aube limpide, et dPs astres sans nombre 
Semblaient pour nos regards s'allumer dans les cieux,. · 
C'était le bien-aimé ... deYant moi tout radieux. 
Il me disait tout bas: « Je t'adore, je t'aime, 
~ Et plus tard je viendrai pour te chercher moi-mê1J1!' ! 
« Nous pourrons répéter cnsemhle dans les airs 
~ Ce mot toujours nouveau que chante l'univers 1 > 

Cétait mon bien-aimé, c'était son doux sourire. 
Dans un songe charmant il reTenait me dire : 
« Je sais que de ton cœur je ne puis être absent, 
« L'amour est entre noos le maitre tout-puissant. > 
- Il dit. .. son corps astral s'élève dans la nue. 
Mon âme le suivit dans la sphère inconnue ! 
Il montait, s'envolait, et j'entendais sa Toix, 
Qui soupirait des mots brûlants comme autrefois. 
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ORDRE MARTINISTE 

Par décision du suprême Conseil, le F . ·• Victor Blan­
chard est autorisé à remettre en activité la loge Mart. •• 
Melchissédec avec un nouveau cadre d'officiers . Les jours 
de Rêunion seront ultérieurement publiés. 

MOIS OCCULTISTE 

École Hermétique. 
15, rue Seguier. 

PROGRAMME DES COURS POU~ DÉCEMBRE 1909 

Jeudi 2 . - PAPus, Première année. 
Dimanche 5. - Docteur RozntR, 12, r. de Buci, 4 h. 
Lundi 6. - DACE, l'Horoscope. 
J\lardi 7. - SËorR, I' Actualité occulte. 
Jeudi 9. - PAPus, première année. 
Samedi 11. - PHANEG, loge Hermanibus. 
Dimanche 12. - Docteur RoztER, 12, r. de Buci,4 h. 
Lund~ 13. - PAPus, deuxième année, Loge le Sphinx. 
Mardi 14. - Sê:on~, l'Actualité occulte. 
Je~di 16. - 11tAN MAvt1uc, l'Astrologie pratil}ue. 

.D,ma~che 19. -Docteur RozIER, 12, r. de Buci,4 h. 
Lund1. 20• - DAcE, l'Horoscope. 
Mar1, 21 • - Sio1R, l'Actualité occulte. 
J~ud, 2 3. - PAPus, Conférence Esotérique salle des 

Sociétés Savantes, 8, r. Danton. 

S~medi 25. - PHANEo, Loge Hermanibus. 
D,ma~che 26. - Docteur RozIER, 12, r . de Buci, 4 h. 
Lund, 27• - JEAN MAvbuc, I' Astrologie pratique. 
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UN D.OCUMENT INEDIT SUR GEVAERT 

Mardi 28. - SÉot R, 1) Actualité. occulti:, 
Jeudi 3o. - PAPus, première année. 
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Le mois prochain l'initiation publiera Ie résultat d1.. 

l'enquête personnelle faite par Papus à Londres ~ur le 
Bureau Julia. 

M. PHANEG recevra tous les samedis, de 5 à 6 heures, t S, 
rue Séguier . 

M. SÉout recevra chez lui, rue de .Bône, 31, Je vendredi 
soir. 

• • w 

UN D OCUMENT INÉDIT 

SUR 6EV1lERT 

Ce que disaient ses :mains 

Tout semble avoir été dit sur Gevaert. 
A l'étranger comme en Belgique, on s'est plu à retracer 

dans les moindres détails les divers événements qui mar­
quent la féconde carrière de cet homme d'élite, à la fois 
compositeur, musicographe et fervent éducateur d'esthé­
tique musicale. 

Cependant, dans ce concert de louanges, le caractère de 
l'homme privé, et surtout les dispositions naturelles gràce 
auxquelles ce travailleur presque unique a pu fournir un 
labeur aussi considérable, sont restés presque dans l'om­
bre .•. Le maître est trop près de nous encore pour que 
puissent être révélés déjà tous les côtés de sa nature corn• 
plexe. 

Sans vouloir être indiscret ni devancer en rien l'œuvre 
' de futurs biographes, il nous a semblé curieux d 'ét~blir 

un rapprochement entre les appréciations et renseigne­
ments que nous avons pu obtenir sur le caractère de 
l'homme dans l'intimité et .. . ne souriez pas, les indications 
résultant d'une consultation que nous a commun_iquée un 
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spécialiste ayant fait un examen chirognomonique des 
mains du maître disparu. 

Parce qu'elles étaient grandes, bien proportionnées et 
un peu grêles, avec des doigts particulièrement I ongs,elles 
portaient les signes indiscutables de bienveillance, d 'affa­
bilité, d'ingéniosité: en même temps qu'elles témoignent, 
de la part du maitre, d'une exacte conscience de sa valeur 
personnelle. . 

Quant à la paume, qui n'était ni trop étroite, ni trop 
mince, elle révélait un tempérament sain, fécond, un goût 
solide, une imagination quelque peu optirniste, une curio­
sité intellectuelle servie par une mérnoire prodigieuse et, 
enfin, un penchant marqué pour les plaisirs matériels. 

Cette dernière indication était toutefois 1nitigée par la 
forme lisse et frès pointue des doigts, dont le modelé effilé 
et les ongles presque coniques indiquaient, à n·en pas 
douter, une grande attraction vers la religiosité,l'idéalismc 
pur, légèrement teinté de mysticisme. 

Po~r un chirologue averti, la physionomie générale de 
la main de Gevaert synthétisait la dualité des sentiments 
et des_ goûts ~ui pendant de longues années se disputèrent 
tour a tour I ame du composit'eur • 

. Ge_vaert fut, en effet, un des rares musiciens dont l'ins­
pi~ation fut - dès la plus tendre jeunesse - hantée à la 
f~1s et par la musique profane et par la musique reli­
gieuse. 

Est-ce l'c~et de sa premit'.!re éducation? 
On ne sait· tou · ·1 , ' Jours est-1 que ses impressiohs d'enfant 

et d adolescent s'extériorisent par des cantiques des mo-
tets et des messes et d ' 

. , que urant sa double carrière de 
compositeur et de sav t 
il semblait très réocc an_, ~ous le ,·oyons, même quand 
plus d'ardeu à r ~pe d a~t ~rofane, sacrifier avec le 

, . r a musique religieuse. 
L attraJt qu'exerçait G 

· . sur evaert le sentiment du mysti-
c1~me en musique se manifeste également à propos de la 
peinture. 

li racontait lui-même qu'étant étudiant à Gand il lui , 

\ 
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arriva plusieurs fois de se faire enfermer en l'église de 
Saint-Ba von pour avoir , admiré trop longtemps i'Adora­
tion de /'Agneau des Van Eyck. 

Et voyez comme l'harmonie de la main reflète fidèle­
ment les doubles dispositions du compositeur. 

Alors que la forme de ses doigts exprimait des senti­
ments de religiosité et pouvait en quelque sorte faire pré­
voir un fervent adorateur de la musique liturgique, le mo• 
delé de la pau1ne, les dispositions des renflements ou 
monts de Jupiter, d'Apollon et de Vénus, indiquaient 
clairement les dons les plus ptédeux à un homme de 
théâtre. 

Nous y lisons de l'esprit de sociabilité, de rambition 
noble, un amour prononcé pour la forme, un sens très 
riche de Ja couleur et du décor, toutes les qualités heu­
reuses qui firent tant apprécier Gevaert à Paris, dans sa 
trop courte carrière de directeur de la musique de 
)'Opéra. 

Ah! cette vie de théâtre à Paris sous le second Empire, 
comme elle convenait bien aux tempéraments de jupité­
rien et d'apollonnien qui étaient une des particularités de 
la nature de Gevaert I Aussi les-souvenirs du brillant maître 
de la musique ont-ils suffi à rajeunir et à égayer la verve 
du vénéré directeur du Conservatoire de Bruxelles .•. Il se 
montrait du reste heureux de pouvoir les évoquer, et la 
finesse de son esprit - que dénonçait un petit doigt très 
long - donnait à ses causeries une tournure si spirituelle 
qu'elles étaient de rares régals pour ceux qui les écou­
taient. 

C'est surtout dans la proportion comparée des pha­
langes, dont l'examen corrobore toutes les règles des chi­
rologues anciens et modernes._ qu ·il fallait chercher les 
particularités du caractère du maitre. 

C'est pour lui que Newton semble avoir dit que le 
pouce, c'est l'homme. Ce doigt intéressant synthétise en 
effet la volonté raisonnée. 

« Les gens à grand pouce - pouce d'exclusivité - i. dit 



L'INITIATION [ N OVEMBRE 

le docteur Encause, sont gouvernés par la tête. Ils res­
pirent plus à l'aise dans l'atmosphère des idées, tand is que 
les possesseurs de pouces petits et chétifs seront éternelle­
ment des irrésolus prédestinés à _se laisser dominer toute 

leur vie. > 
Il eOt suffi à un élève chirologue de considérer u n mo-

ment le pouce de Gevaert alors qu'il était simple enfant 
de chœur de Huyse et de comparer la longueur de la pha­
langette -volonté - à celle de la phalangine - logique 
et raisonnement - pour prédire que Gevaert ne serait 
jamais de ceux qui se laissent dominer. 

Le vouloir indomptable, les prédispositions à la domi­
nation des autres et de soi-même, la ténacité, l'effort et, 
disons le mot, l'entêtement de celui qui disait que les suc­
cès obtenùs sans difficultés étaient par conséquent sans 
gloire, se voyaient à première vue dans la longueur un 
peu démesurée de la phalangette très pointue et bien on­
glée. 

La justesse de son jugement, sa logique, son esprit de 
synthèse et d'indépendance sociale et sa faculté de vaincre 
ses passions étaient inscrits dans la forme mince et très 
longue de la phalangine. 

Mais ce pouce autoritaire et intimidant avait encore une 
autre particularité qui, si elle avait été connue de ceux qui 
par crainte ou timidité, n'osaient aller frapper à la porte 
du maître, aurait sQrement augmenté le nombre déjà si 
considérable de ses obligés. 

Il vous avait en effet, ,ce pouce une façon tout à fait 
particulière de se retourner au-de~sus et en dehors de la 
~ain. ~t ici _encore, ?n est en droit de conclure que la 
regle charologaque n'a pas tort quand elle prête aux posses­
seurs de tels pouces de l'indulgence et beaucoup, beau• 
coup de générosité. 

Elle s'étendait surtout aux élèves du Conservatoire. 
Plusieurs d'entre eux durent à la bourse de leur directeur 
!a possib!lité matérielle de faire leurs études et, grâce à son 
1ntervent1on, des jeu!}es filles furent débarrassées de l'im· 

\ 
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portant souci que comporte l'achat des toilettes de con­
cours. 

Ap_rès cette a~alyse du pouce de Gevaert, il serait presque 
puén_l d: vouloir prou,·e~ _q?e les prédispositions qui y 
sont •~drquées se sont venfiees dans la suite par des me­
nus fa rts. 11 suffit de se remémorer sa carrière pour se 
rend re compte que Gevaert sut mettre à profit toutes les 
qual_ités de sa merveilleuse organisation. Son esprit de 
détail par ex~mple - caractérisé par le pouce comme par 
les au tres doigts - se manifestait dans toutes les bran­
ches de son activité si variée. On les retrouve dans les 
m oindres actes de sa vie comme dans ses travaux de sa­
vant et dans ses interprétations musicales de chef d'or­
chestre et de virtuose à jeu fouillé et délicat. 

Son culte pour Bach s'était encore affiné pendant ces 
dernières années. Et c'était une joie faite d'émotion pour 
ses collaborateurs de sentir se révéler, sous la magie de la 
force de ces doigts de vieillard - doigts dïntuition par 
excellence - toute la grandeur du génie du maître du 
dix-septième siècle. 

Les signes de réceptivité et d'assimilation remarquables 
qui rendaient Gevaert si accessible aux émotions d 'art 

' avaient pour les chirologues le résultat de nuire à l'origi-
nalité de ses créations personnelles. Ils furent cependant 
des plus précieux aux recherches du savant. Sa religion 
de la méthode, l'esprit philosophique comme aussi la fa­
culté de comparer et de déduire,_.:.. qui lui permirent de 
recueillir tous les fruits de ses eri"quêtes judicieuses, - se 
trouvaient surtout indiqués au médius par le « nœud 
d'ordre moral > reliant la phalangine à la pha.langette, et 
par le nœud d'ordre matériel, placé plus bas, à la jointure 
de la phalange. 

' On comprend d'autant mieux la présence de ce signe, 
que Gevaert joignait à ses qualités d'artiste brillant et 
mystique celles d'un administrateur prudent et économe, 
dont le caractère ne décela jamais des go(hs de bohème. 

On se plaît à louer au Conservatoire - dont il. réglait 

12 
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l'organisn1e dans ses moindres détails - la précision avec 
laquelle il établissait ses comptes. Nul mieux que lui ne 

savait équilibrer un budget. 
Il aimait à rappeler comment-:... ayant toujours eu pour 

précepte celui que lui avait inculqué sa mère : « Tu ne 
feras pas de dettes » - il était arrivé à proportionner exac­
tement ses dépenses à ses re-cettes. Aussi l'adolescent in­
soudant, dont 1•ambition. s'était un moment d éclarée 
satisfaite quand il fut assuré d'un gain régulier de I fr. So 
par jour, affirma-t-il, quand il eut l'âge d'homme, des 
qualités de prévoyance qu'aurait pu lui envier le plus bour­
gois des pères de famille. Et, dès sa nomination d e di­
recteur du Conservatoire, il voulut assurer rexistt:nce des 
siens en pr~nant à leur profit une assurance sur la v ie à la 
Gresham. 

Dès -lors, débarrassé de tout souci matériel, le maitre se 
donna tout entier aux études qui le firent célèbre. Mais les 
honneurs et les triomphes que lui valut son mérite ne lui 
firent jamais perdre son amour de la simplicité. Une table, 
du papier, une plume et un crayon, - pas de biblio­
thèque : il la portait dans son cerveau! - constituaient 
tout le matériel · de- travail qu'il emportait à Genval, sa 
modeste viJlégiature. li haïssait les pédants, et malgré son 
~rudition de Pic de la Mirandole, affirmée par la longueur 
de la deuxième phalange de l'auriculaire il évitait les 
dis_c~ssions et ne faisait aucun effort pour f;ire valoir son 
opinion auprès de èeux qu'il sentait de mentaltté différente. 

A sa belle ligne de_ cœu~, il devait son indulgence pour 
les ~u~bles, et aussi cet intérêt pour les manifestations 
ord~naares de leur Tie. Il avait coutume- de dire qu'il y a 
tot:iJO~rs ~uelque clwse à apprendre avec quelqu'un qui 
con nait bien son métier. 

c•est ainsi que ron rencontrait parfois, au cours d·one 
promenacn à Genval, un vieillard d'aspect souriant et mo­
dtstc, s·en~retenant longuement avec- res paysans. c•était 
Gev~rt qn1, après avoir stupéfié un érudit , en lui citant 
dans l'ordre les noms de r • · tl d 1am1 e e· tous les papes, se re-
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posait de ses travaux en orenant une leçon de culture ou 
du jardinage. 

L. BEECKMAN à P APUS. 

WWWC 

BIBLIOGRAPHIE 
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Docteur G. ENCAUSSE (Papus). - Essai de physiologie 
synthétiqu e. - Complément de tous les traités ana­
lytiques de Physiologie, suivi de la Classification métho­
dique des sciences anatomiques (35 schémas et 3 ta­
bleaux). 

Cette deuxième édition de l'œuvre maîtresse du méde­
cin philosophe est enrichie d'un important travail destiné 
à définir dans son objet et dans sa méthode une science 
encore mal connue, I' Anatomie philosophique. 

Les deux ouvrages s'inspirent des mêmes principes : 
synthèse, analogie. Et c'est deux principes n'en font qu'un: 
à qui voit les choses de haut, dans leur ensemble, des pa• 
rallélismes nécessaires apparaissent. 

C'est ainsi que les grandes fonctions organiques que la 
science analytique ré\'èle si différentes, présentent pour­
tant ce trait corn mun qu'elles sont toutes des circulations: 
la circulation, tel est Je phénomène physiologique général; 
l'étude des conditions générales et des rapports nécessaires 
de toutes les circulations, tel est l'objet de la Physiologie 
synthétique. 

La vie est une continuelle consommation dç matière et 
de force. L'une et l'autre doivent donc être continuelle­
ment renouvelées, réparties sùr tous lts points du .corps, 
utilisées, enfin éliminées. Or, non seulement la circulation 
générale et de la matière et celle de la force sont soumises 
nécessairement au même double rythme d'aller et de 
retour, de concentration et d'expansion (circulation cen­
trifuge et circulation centripêtej,mais l'une et·rautrC:- sup-
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ent comme conditions nécessaires de leur fonctionne-
pos · · l d · ' à ment normal des circulations spec1a es esttnee~ appor-
ter sans cesse à la vie des éléments nouveaux (circula tions 
d'alimentation),à collecter par tout le corps P?ur les mettre 

réserve les éléments inutilisés (circulations de drai-
en l 'lé · · nage) enfin à aller chercher partout es e ments nu1s1bles, 
inutiles _ou simplement superflus, afin de les expulser 
icircu/ations d'élimination). 

Ce n'est pas tout : générales ou adjointes, toutes les cir­
culations ont des conditions identiques. Il faut , au point 
de départ, des organes qui donnent aux éléments fournis 
leur forme spécifique (fabrication), il faut des magasins 
généraux qui les concentrent pour en régler le débit sui­
vant les besoins (co11de11satio11), il faut qu'ils soient ensuite 
dirigés sur certains points pour y être soit assimilés ou 
consommés (utilisation), soit transformés (sublimation), 
soit retenus pour être ensuite expulsés (excrétion ou dé­
charge); il faut enfin que ces différents organes soient 
reliés par des v0ies de communication (conduction). 

Ainsi les éléments, mis en circulation, - sang, fluide 
nerveux, bile,etc. - peuvent différer; les buts de la circu­
lation, - alimenter, drainer, éliminer, etc. - peuvent dif­
férer; mais partout et toujours nous reconnaissons, s'exer­
çant dans ces conditions si diverses, une même fonction 
fondamentale, la circulation, avec les mêmes moments 
nécessaires qui sont les conditions même de son existence. 

Cette identité sous un certain rapport de processus par 
ailleurs si différents, ce parallélisme nécessaire qui résulte 
de la nature des choses, c'est l'analogie. 

. Ainsi définie,la méthode analogique n'a rien d'arbitraire 
ni de vag~e: en les groupant dans des cadres symétriques 
elle organise les connaissances déjà acquises : c'est une 
méthode d'exposition. C'est aussi une méthode de décou­
JJ~rtt : t~lle fonction doit exister : quel est son organe?_ 
L, an~logre pose la question et guide l'expérience chargée 
d Y repondre. Enfin c'est une méthode explicatiJJe : elle 
donne _le pourquoi des choses. 
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Ajoutons qu'elle est éminemment pédagogique : les 
p rofesseurs trouveront dans l'œuvre d'Encausse d'ingénieux 
schémas qui savent parler aux yeux, d'utiles et suggestifs 
tableaux et surtout un plan de cours d'une netteté absolue. 
lis n'hésiteront pas à recommander à leurs élèves de philo­
sophie ce livre écrit dans une langue simple et claire, sans 
appareil technique, sans détails encombrants, qui consti­
tue la meilleure des introductions à l'étude de la physiolo­
gie en même temps que le plus impressif et le mieux 
ordonné des mementos. 

Cet ouvrage solide est par surcroît un ouvrage agréable : 
par l'ampleur, l'harmonie, l'unité qu'il impose à 1a pen­
sée, la méthode analogique le rend séduisant, et c'est par 
la beauté qu'il mène à la clarté. 

Un volume in-8 . • . . • • • . . . 3 francs 
Lihrf1irie Hermétique, 4, rue de Frustenberg, Paris. 

EDMOND BAtLLY. - La légende de diamant, 

in-18, 3 fr. So. 

Jamais une étude complète du celticisme n'avait encore 
été faite, parce que, jamais encore, il n'y avait eu de celti­
sant initié aux théories de l'Esotérisme. M. Bailly vient de 
combler cette lacune de la façon la plus élégante à la fois 
et la plus instructive. Les sept légendes qu'il nous conte 
incluent dans leurs péripéties, dans leurs personnages, 
dans les discours et dans les descriptions tout ce que l'on 
sait aujourd'hui de l'initiation druidique. C'est vraiment 
là un livre de bibliothèque; tout folk-loriste, tout occul­
tiste se doit de l'étudier : il vouera ensuite à l'auteur cette 
reconnaissance intellectuelle qui est la récompense du sa­
vant désintéressé. 

J .. ibres études, Journal mensuel: 

rédacteur en chef Ed. BAtLLY. 

C'est une revue de science, de religion, d·'art, de philo-



L'INITIATION 

sophie, de morale, de sociologie et de folk-lore. Elle se 
propose des investigations du passé, pour éviter au public 
nombreux qui ne dispose pas de son temps matériel pour 
des recherches de bibliothèques,« et des articles d'actualité 
conçus dans l'espèce le plus indépendant et le plus large 
sacrifiant toute tendance polémique au désir ardent de pa: 
cifier et d'instruire •· C'est une tribune ouverte à tous, et 
l'érudition de M. Bailly, 1'étendue de sa culture, sa tolé­
rance, sont la garantie certaine que ce journal ne fera 
pas mentir son programme. 

SÉDIR. 

Le Magnétisme Spirituel (1). 

Notre ami Saltzmann vient de publier un gros livre 
· qu'il intitule : le Magnétisme Spirituel. Comn1e11t se 
guérir par la Prière. La maladie est encore une 
des épreuves les plus pénibles que l'homme ait à subir sur 
cette Terre. Le Ciel, comme toujours, adoucit cette épreuve 
en plaçant à la disposition des humains mille substances 
naturelles qui peuvent le guérir, ou tout au moins dimi­
nuer grandement sa souffr~:1ce. hlais il est des cas nom­
~reux ~ù la. faute, le germe de mal semé autrefois ont été 
51, graves, sr profonds que les productions de la nature 
n ont_ plus _aucune action; la guérison n'est alors possible 
qu_e ~• _le ciel pardonne, agit directement, et efface le mal 
f r~~iuf ~ont. la réaction causait seule la gravité de la ma-
a lie .. Ma!s Dieu se sert de )'homme pour agir sur 1 'homme 

et e Chnst est venu su T . . r notre erre pour nous apprendre 
~~~~ent ~ nous étai~ possible par la prière d'obtenir du 

_,e e par ~net partant la guérison. Jésus est toujours 
vivant parmi nous et tou· ï . 
tera toujours d h Jours J a existé comme il exis-
ce qu'II nous a es o_m~es capables de mettre en pratique 

. enseigne, de réaliser ses Paroles : « Si vous 
croyez en moi, vous ferez aussi le . . . 
vous demandez au Père 5 œuvres que Je fais ... S1 . 

quelque chose en mon Nom, Il 

( •) Chez l'auteur .J ·rue Fra . 
' , nc1sque-Sarcey' Passy. 
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vous l'accordera ..• En demandant,croye" que vous obtien­
drez ce que vous désirez et cela nous sera accordé. ~ 

Saltzmann, dont la réputation de guérisseur n'est plus 
à faire, a voulu montrer à tous ses malades, à tous ceux 
qui le consulteront encore la voie qu'il a suivie. Par sa 
foi, sa simplicité, sa charité, il est digne de jouer ce grand 
rôle, et les nombreuses lettres qu'il reçoit chaque jour 
témoignent combien le ciel l'écoute. 

Je recommande son livre à tous nos lecteurs et étudiants; 
ils n'y trouveront que de bor.nes choses. Beaucoup y dé­
couvriront peut-ètre le moyen de se guérir de leur maladie 
physique et morale et surtout ils y apprendront la puis­
sance de la Prière. 

G. PHANEG. 

PIERRE P1oss. - L' Année occultiste et psychique. 

Depuis deux ans déià M. Piobb public sous le titre de 
)'Année occultiste et psychique une revue des travaux faits 
dans les diYerses écoles sur les idées spiritualistes. Ce 
Ii,·re est très bien fait, ce qui ne nous étonne pas, étant 
donnée la compétence de l'auteur; cependant la grande 
qualité d'un ouvrage semblable serait l'impartialité. Notre 
revue /'Ordre mari iniste et ses travaux, notre journal le 
~oile. d'Isis, notre autre journal Hiran1 ne sont pas men-

tionnes dans ce livre. Cet oubli, que nous ne croyons pas 
provenir d'une ignorance de la part de l'auteur ferait 

. ' 
cr~1re_ que d~s questions mercantiles se mêlent à une pu-
bhcat1on qui devrait être au-dessus de telles attaches. 

PAPUS. 

GEORGES MEUNIER. - La < ,Voyante > de Jeanne 
d'A:rc (lès apparitions d'Orrouy, près de Compiègne)·. 
Pans, Librairie des Saints-P~res, 83, rue des Saints­
Pères. Un volume illustré de plusieurs gravures et por­
traits. Prix : 1 -franc (franco : 1 fr. 15). 

Tout le monde a entendu parler des apparitions de 
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Jeanne d 1 Arc qui , depuis plusieurs mois, se p roduiraient 
dans un petit village de l'Ile-de-France, à Orrouy, près de 
Compiègne. 

C1est une enquête, sérieusement et minutieusement 
conduite, sur ces apparitions que 1'11. Georges l\,leu nier nous 
donne aujourd'hui, dans La « Voyante .> de Jeanne 
d'Arc. 

Après avoir enregistr~ tous les témoignages qu 'il a pu 
recueillir, fait connaitre les prédictions de la 4< Dam e ~ et 
cité les prophéties annonçant que la Pucelle d 'Orléans de­
vait apparaître dans quelques villes françaises et notam­
ment à Compiègne, M. Georges Meunier étudie le (( cas ,. 
de la petite Suzanne -Bertin, la c Voyante ~ de Jeanne 
d'Arc. 

Écrite avec la compétence, le souci de l'exactitude et 
l' impartialité parfaite que chacun reconnaît à M. Georges 
Meunier - qui fut le plus intime des collaborateurs du 
regretté Gaston Méry, l'un des maitres en ces matières 
délicates - la Voyante de Jeanne cf Arc en même temps 

' 1 ' quel e a le charme d'un reportage très littéraire, a la va-
leur d'un document historiqu~. 

. Izida, premier journal d'occultisme en langue russe, 
vient d'apparaître à Saint-Pétersbourg, sous la rédaction 
~e M. Antesscheveké, comme organe officiel des occul­
tistes de la capitale. 

Nous trouvons dans cet opuscule la ligne de conduite 
d~ la r~daction, qui ne se distingue pas beaucoup du Spi­
~itua/zste de Moscou, visant le même but la popularisa-
tron de la · L ' science. · e n° 1• r contient des traductions de 
notre maitre Papus avec b. . . . . , sa 1ograph1e et son portrait, 
a1ns,1 que des extraits de son Qu'est-ce que l'occultisme? 
• C est un hommage rendu au grand maître de l'occul-

t1sme contemporain Pu· · • • J 
• • • • 1s suivent des compalataons sur e 

s~tr•~ualasme, sur le~ phénomènes produits par les fakirs, 
signees ~ar b1. S. qui est l"auteur d·un curieux ouvrage sur 
fOccult,sme et son but, et ses raisons d'être, dédiê aux 
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sceptiques. i\1. Cebactianoff nous ~late les phéno­
mènes produits par le comte de Rochas, et donne un 
aperçu explicite sur l'occultisme. Nos compliments au 
jeune auteu r occultiste pour la bravoure qu'il a m ontrée 
en publiant son petit livre. C'était la fanfare qui réveilla 
les as sou pis .. 

Il y a encore quelques petits articles sans grande portée, 
et s'ensuit la partie donnée à la. publicité un peu trop 
grande pour u n journal scientifique. 

Nous espérons que l'opuscule suivant nous apportera 
u n matériel pour la critique. 

En tout cas,nous souhaitons au nouveau journal tout le 
succès qu'il mérite pour la bonne volonté qu'il a mise au 
profi t du public, en lui promettant la popul~risation de 
l'occultisme à Saint-Pétersbourg. 

P. B. 

CORRESPONDANCE 

MAURICE LUQUET, Professeur, Moscou, Ecole Alexandroff • 

Petite Dimitrovka, 3. 

A Monsieur le secrétaire de l'initiation. 

MONSIEUR, 

J'ai lu dans l'initiation de septembre la lettre bien inten­
tionnée de M. Marcovitch. 

Permettez-moi donc de dire aussi mon petit mot à pro­
pos de Solovioff dont je suis le traducteur. 

' . 
Wladimir et Wsiévolod sont deux noms équivalents en 

slavon. 
L'un Wladimir, formé de Wladi, qui possède, et de mir 

le monde·, peut se traduire littéralement : possesseur du 
monde. 
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Et 1 'autre, Wsiévol~d, formé de "W sié, tout, et de Vofod, 
qui possède, peut se traduire par : possesseur ~e tout. 

M. Jean Siprel avait cru bon ·d'écrin! Solov1off Wladi­
mir ( Wsiévolod en russe), afin d'éviter I1emploi du nom 
\Vsiévolod beaucoup moins connu chez nous que son 
équivalent, sans toutefois permettre la confusion entre les-· 
deux frères. 

C'est bien de Wsiév1Jlod qu'il s'agit, non de Wladimir, 
le philosophe, et S'il y a une erreur elle se trouve dans 
la rectification bienveillante de M. Marcovitch. 

Je vous prie de bien vouloir publier ma lettre et de croire, 
J\lonsieur, à ma meilleure considération. 

~lAURICE LüQUET. 

Moscou, le 1e1' novembre 1909. 

REVUE DES REVUES 

THE LIGHT, revue anglaise occultiste. 

Pendant les expériences de · MHan, le médium Eusapia 
perdit, durant douze à vingt secondes, une fraction de son 
poids équivalente à 17 livres et demie. Au cours de ces 
mêmes essais, des personnes en rapport avec Eusapia 
gauchère, comme on sait, ._devinrent usagères de la main 
gauche, tandis qu'Eusapia se muait en droitière (numéro 
de novembre 190g). 

THE C~NST ANCIA (3 octobre) 
Revue occulttste publiée à Buenos-Ayres. 

U~ ~rt~cle de J. Bricaud sur l'occultisme contenant cette 
apprec1at1on de notre excellent confrère sur l' /nit iation: 
c En d~finitive, l'organe le plus apprécié ~t le plus répandu 
de la science occulte est l'lnitiation ... ~ 

Nous no~s efforçons tous les jours de mériter ces éloges 1 
, 

REVUE DES REVUES 

LES PETl1 tS ANNALES (23 novembre) 

publient une conférence de Fernand Girod faite le 3 juin 
à la Société magnétique de France, sur l'inversion des états 
du sommeil. 

LE PROGRÈS UNIVERSEL ( 5 novembre) 

Dans sa rubrique Pensées et Maximes~ cette opinion 
extrait de la lettre d'un Hindou à Tolstoï ~ 

~ La vraie doc tri ne de Jésus de Nazareth ne diffère en 
rien de la foi et de la philosophie des Hindous. Un vrai 
chrétien, à beaucoup de points de ·vue, est un Hindou, et 
un vrai Hindou est dans son être psychique un chrétien. 
C'est l'opinion de tous les Hindous instruits. 

• • 

LE PROGRÈS SPIRITE (octobre 1~,09) 

relate une communication de Gambetta obtenue par le 
médium A. Laurent de Faget et des documents sur l'An­
selé, émanés de Victor Hugo. 

• 
• • 

(JULES B01s.) 

REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE 
DU SPIRITISME (octobre 1909} 

c En communication avec les morts », par Serge de 
Bolotoff. Cet article, inspiré de la célèbre conversation de 
l'aviateur Lefèvre avec i\l. Stead, emprunte un intérêt tout 
particulier au fait que Al. de Bolotoff nie être spirite et 
confirme les faits. > ' 

• 

LA PAIX UNIVERSELLE (15 septembre) 

Un article de M. J. Leblond, sur les prophéties _de Nos­
tradamus (suite et fin), déduit des fameux quatrains l'a~e-
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nir le plus sombre pour notre pays. Dans le même numéro 
est reproduit un article de M. L~gardère, du Petit Pari­
sien, interviewant Mme de Thebes, voyante, également 
très pessimiste. 

• 
• • 

LA VIE NOUVELLE (novembre 1909) 

M. El. Stowe commence dans ce numéro une série 
d'articles: c ce que l'on voit dans l'Écriture ~-

• 
• • 

LE BULLETIN MENSUEL DES INVISIBLES 

continue d'adresser aux terriens les commu•nications em­
preintes de la plus pure charité, que lui font parvenir par 
voie médianimique les invisibles. Le bulletin est gratuit. 

• 
• • 

DU MERCURE DE FRANCE (septe1nbre 1909) 

cette conclusion d'un poème de François Porché. 

De bonne heure, Paris a b
0

ercé ma souffrance 
Dans la sienne où chante l'espoir, 

Et j'ai vu dans les pas de la foule, le soir, 
Une marche à la dilivrance. 

Ailleurs, dans la même Revue, des documents inédits 
sur la fille de Mme Roland. 

• 
• • 

AU BULLETIN MENSUEL 

DE LA FRANC-MAÇONNERIE MIXTE 

Le _M_a•?n_i Tidings nous apprend que la grande loge 
du M1ss1ss1p1 a exco!:1munié la grJlnde loge de New Jersey 
parce que la L. ·. n 116 de New-York a des nègres au 
nombre de ses men1bres. 

Les grandes loges américaines veulent que les maçons 

( 

REVUE DES REVUES 189 
noirs soient irréguliers et clandestins, bien qu'ils aient été 
in_i tiés aussi régulièrement que leurs frères blancs. 

. . 
F ILOSOFIA DELLA SCIENZA, Revista mensile di 

Psicologia sperimentale, etc. (15 septembre 1909) 

Le numéro contient la fin d'une étude de M. Augusto 
Agabiti : ~ Essere o non essere,. (La lutte pour l'immor­
talité) très originalement pensée . 

• 
• • 

0 PENSAMENTO, Revue mensuelle (numéro 18) 

publie un beau portrait d'Eliphas Levi et une étude bio 
graphique sur le célèbre occultiste qualifié par l'auteur 
« o divino ~. 

* • • 
LA REVISTA INTERNACIONAL 

IJO ESPIRITUALISMO SCIENTIFICO 

a publié au cours de divers numéros ces derniers mois de 
magnifiques et très intéressantes photographies de scènes 

· spirites,dedoubles astraux, etc., même de cerveaux vivants, 
l'enveloppe osseuse paraissant en partie dématérialisée. Les 
clichés qui semblent les plus extraordinaires sonl des figu­
rations de personnages très connus, photographiés à l'aide 
d'un portrait du médium et qui pouvaient se référer aux 
auteurs ou personnalités préférées du médium lbs~n, 
Gladstone, Swedenborg ... Il importe de rappeler à ce SUJ~t 
les expériences du docteur Baraduc sur la photographie 
de la pensée. 

• 
• • 

BIBLE REVIE\V 

(La pensée ésotérique d'avant-garde) 

De M. J .-L. Harpster . une étude tout à fait remarquable . 
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sur le corps matériel et le .corps spirituel d'où nous 

extrayons ces lignes : 
Quand un enfant nait, le monde proclame qu•une autre 

âme est née sur la terre. Si donc une âme descend sur 
notre plan à chaque naissance et qu'elle le quitte à chaque 
mort, identique et toujours à l'état d'âme, à quel moment 
peut-on dire que la personne humaine a été élevée au rang 
de « corps glorieux? > sl!ivant la parole de l'apôtre Paul ,. 

(l. Cor., xv, 44.} 
Dans le même numéro, de M. Henry Proctor M. R. A. 

S., F. R. S . L. une étude sur le corps spirituel, cette cita­
tion d'un mystique: .c La matière est l'Esprit fait connais­
sable extérieurement par la puissance de la Divinité » et 
plus loin : « La matière est produite par rincessant et puis­
sant mouvement de l'Esprit. ~ 

APPAREILS D'OCCULTISME 

Construction de tout appareil ayant trait à la Science 
~cculte ou autre. (Miroirs hypnotiques, boules hypno­
tiques, planchettes à médium, miroirs magiques, baguettes 
magiques, biomètres, etc.}. 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou sur 
un plan. 

LÉONIS (Ingénieur-Constructeur} 391, rue des Pyré-
nées, Paris-2oc:. ' 

·CADEAU , 91 

Aux Lecteurs de '' J' J nitiati on " 

Tout lecteur de l'initiation qui nous adressera directe­
ment, 4, rue de Furstenberg (Librairie Hermétique) 
deux abonnements nouveaux d'un an à notre revue, rece­
vra à titre gracieux, et franco, un superbe COUPE­
PAPIER en simili-bronze d'une valeur de trois francs. 

Nous lui rêservons également une prime de vingt pour 
cent (20 °fo) sur sa première commande de librairie, parmi 
les ouvrages de notre fonds. 

POUR PARAITRE LE ter DtCEMBRE i909 

ALMANACH DE LA CHANCE 
ET DE 

, . 

LA VIE MYSTERIEUSE 
Publié sous la direclion de P APUS 

Principaux articles: Almanach astrologique. - Alma­
nach de la chance pour chaque jour de l'année. - Horos­
cope de l'année rgro, par PHA.NEG. - Influences astrolo­
giques, par MAvÉRtc. - Peut-on communiquer avec les 
morts ? Le Bureau Julia, par PA.PU~. - Adieu, Mandine, 
conte, par ALBERT SAVINE. - Magnétisme, Hypnotisme., 
par DONATO. - Les Signes secrets de la femme. - Les 
Talismans. - Graphologie de la jeune fille, par PA.Pus. 

Nombreuses· illustrations. couverture en couleurs. Un 
vol. in-8 raisin de 64 pages. • • • • • • 0 fr. 75 
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PRIMES DE LIBRAIRIE 

La Librairie Hermétique offre aux lecteurs de 
I' Initiation les primes suivantes: 

1° ALMANACH de la ICHANCE de 1909 
• 

au prix de O fr. 75 au lieu de i fr., pour les souscripteurs 
à l'ALMANACH DE LA CJHANCE ET DE LA 
VIE MYSTÉRIEUSE DE i910, qui paraîtra le 
1er décembre 1909, au prix die O fr . 75 {voir annonce 
dans le cours de la Revue.) 

211 NOS M .!A.ITRES 
LE DOCTEUR PAPUS, par PHANEG. - STA­

NISLAS DE GUAITA, par MATG101. - MATGIOI 
(A. de Pouvourvilie), par THÉOPHANE. - VILLIERS DE 
L'ISLE-ADAM, par VrcToR-ÉMlLE M1cHELET. 

Les 4 volumes, 6 fr. au lieu de 8 fr., franco. 

3° LES SECRETS DE LA ROULETTE 
2 fr. au lieu de 3 fr. 

4°. L'AMOUR e~ Ja MAGIE 
1 

par VJCTOR·É~ILE MICHELET, 4! fr. rau lieu de 5 fr. 
~ 

L i Gérant : ENCAUSSE . _ 

Paris.:- Imprimerie E. A1u,AULT et ie, 9, rue N.-D.-de-Lorette. 




